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Les luminaires de Marine Breynaert se placent à un croisement subtil entre architecture, métallurgie, 
design industriel et poésie contemporaine.

Formée à l’Ecole des Arts Décoratifs de Paris, Marine commence son parcours dans le textile (Pierre 
Frey, Nobilis, Heimstone). En 2008, elle installe un atelier dans l’usine bordelaise de moteurs indus-
triels qui appartient à sa famille. Le lieu, qu’elle désigne comme son « terrain de jeu », est teinté 
d’histoire familiale mais porte surtout le poids du travail, des métaux, des lourdes pièces en acier 
brut que Marine récupère. Ce seront des lampes.

Marine applique à l’industrie les principes du design organique de Frank Lloyd Wright. Ses objets sont 
difficilement classables : l’aspect récupération et détournement prime, mais le résultat est très loin 
d’un arte povera. Et si le design industriel impose une référence au Bauhaus, les œuvres sont ici uni-
ques et très composées. Le process est long et précis : les pièces de moteur sont triées, dégraissées, 
polies, poncées puis assemblées, soudées. On retrouve dans l’agencement des matériaux la formation de 
Marine en textile ; elle ajoute du fil, des boulons, joue des couleurs doré et métal et des déclinai-
sons de gris, des pas de vis et des soudures. Le résultat est très architecturé ; chaque pièce est 
un bâtiment en soi qui bénéficie, une fois achevé, d’un numéro de série: les lampes sont ainsi iden-
tifiées, elles font corps et imposent leur présence. Le travail est physique, hautement technique ; 
il commence par le dessin et finit par la lumière, riche et dorée. C’est elle la direction finale : 
flamboyante ou tamisée, elle rappelle l’idée de totem ou de rite que l’on pourrait attribuer à cette 
démarche d’appropriation.

Les pièces de Marine Breynaert déclinent donc un contraste permanent, entre la lourdeur des matériaux 
d’origine et la légèreté du traitement, entre la virilité du travail d’usine et la main féminine, entre 
le métal et le tissage, la fonte et l’assemblage. Elles sont un pur paradoxe visuel, à la fois charmant 
et problématique, mais toujours lumineux.

                                                                                     
                                                                            Judith Souriau, critique d’art.



Toutes les lampes sont disponibles avec un abat-jour.

Les lustres et appliques sont fabriqués sur commande.



#14112011
 
laiton, acier, bois
Engrenages
55cm
900 Euros



#20042011
 
Marbre, Cuivre, laiton, 
acier, acier laqué
45cm
800 Euros



#25112011
 
laiton, acier laqué
Accouplement
38cm
550 Euros



#30112011
 
laiton, acier
Ecrous
26cm
380 Euros



#22082011
 
laiton, acier, engrenages
30 cm
460 Euros



Bronze // Cuivre // Inox
360 Euros



Bronze // Cuivre // Inox
380 Euros



#05062011
 
Cuivre, laiton, acier,
acier laqué
Retors, roulements 
1m
2500 Euros



#17092011
 
Bronze, Cuivre, laiton, 
acier
Alternateur, Retors, roule-
ments 
75cm
1900 Euros



#20092011
laiton, acier 

Roulements 
670 Euros



# Amaterasu

laiton, Cuivre, acier
Bougie, Ampoule 
100cm
2500 Euros



Lustre

#18122011
 
laiton,Inox 
100X50cm
Prix sur demande





Modèle Sur commande 



Modèle Sur commande



Modèle Sur commande 



Modèle Sur commande
450 euros



     Bougeoirs 
     Bronze, Laiton, Acier

     Prix sur demande



C o n t a c t

5, rue Etienne Marcel
75001 Paris

Sur rendez-vous

www.marinebreynaert.com

marine@breynaert.fr
+33 (0)6 09 77 01 16

Paris

Bruxelles

Siblingsfactory

31 rue du Vieux marché aux Grains
1000 bruxelles

+32 475 91 42 60




